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Oincx a n « « p r è s 
K« M Mvéftat d'ta même snouvement «t ae 

•ataipitèrtat vert la part* 
Plasitura artisUs et ao grand nombre da 

w i i l i qui ne jouaient pai " 
l'ésaUit grosrpéi * ~ 
Maniant 

luelquea paa du 1 
_ . a animation, 

assurait que Charles Cardiatt 
é'axrt mêlé rt qu'un agent dépolies a 
tresné à moitié étranglé dîna l'iviBt-tcène 

i prince Lubiroï. 

att 'êtilini t 

feK as s«e4àleit, «pii (es e*t fart nrprv e'ila 
avalait MI ta êire témoiu. 

8 7 Mi t , sa foad dt la logt da Bria-de-Tulli, 
«M tieétt semtre, termes par osa porta à 
dtox battante, «t daoa laquelle oa cachait toua 
In oripeaux doit l'erlieti l'avait point à faire 
| M , 

Soitbèoe et Siin'-Clalr avalent a peine dia-
paru, que l'alcôve s'ouvrit doucement aoua la 
pression d'uoa main inquiète ou timide, et 

Iu'ttO homme apparut daot Veiitrt-be.il lemeiat 
e la porte, le» aoarcili contractés, l'œil injecté 

de sesg, le vissgo couvert d'une pâleur de 

C'était Lombard 1 
Son regard te promena un moment, farouche 

et troublé, autour de lui, et quand il fut certar 

et e'it me pane jeu: 

Il 'eaaiU'toJeadre dln'qoe le théâtre était 
i qualqae aerte eexaà... tt il ittoagat même 

pta a fuir pour le auaeetit. 
Maie il lui faillit trouver ni refuge, oé il fut 

k peu pria aaauré de o'êlre pti découvert. 
Tout k eeup, il e'irrcla. 
Il l'était engagé dam le couloir do fond, et 

le magtain aux aceeaioirea préaentait ion fan 
taatiqua fouilli» k aoa regard. 

El alors, brutquemant, u n i transition, on 
dirait providentiellement, a'il ae a'tgisuit de 
Lombard, une idée lui vint... qui loi commu
niqua un tree»ai Ile ment profond ; et teaiprea-

moment absenta, 
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Lorsque, aprii l'accideat qai l'avait eénarée 
de Martial, R^jene a'itait vue emportée pir le 

5alop désordonné dea deux chevaux du fiacre 
an* lequel elle le trouvait Mule, elle eut un 

moment de stupeur inerte, et ae sentit bien 
pria de défaillir. 

Elle ne put ai crier ai faire ao mouvement ; 
encore moini eut-elle la peniei d'ouvrir la por
tière, et de ie jeter lur la voie pour échapper 

P ir.*. 
le 

Peu k peu, cependant, elle reprit quelqu 

calait, et réagit ceatre rtpnnti* • * e-etall 
emparée d'ilfi. 

L'allure dee cbetatu t'était rallaatie; «Ut 
travefttU dea quartfera cil la circulation étali 
ancore aetife ; de tempe «n tempe, h travera 
la glace de la portière, elle t percevait du ter-
genta de ville qui te promenaient k pu tenta 
sur lea trottoirs splendidement éclairée,., eet 
aporéhenaiona a'tpaiiferent, et elle pema que' 
ce qui lai était arrivé pouvait n'être qu'un ac
cident banal, comme il l'an produit fréquem
ment h Paria, et que Martial pourrait bien re
trouver en tracea qu'on ae devait avoir aucune 

Et nuit, la pénale de ion frère lui revint k 
l'absorba tout entière. 

Il lui semblait que Dieu la i 
liant, et elle *e disait qu' 

'ait d'u 

. l'atteindre dans 1' 

Son frère — Hearj I 
"" «sur battait.,'. Avec quelle 1m-

ppelait le moment où elle at jet-
L—- _ [i vaviital loogiempi 

Comme 
patience e 

dans ses 
qu'elle suppliait Di 

Uable ; elle 
tendresse, pour l'heure ?u elle dei 

nait plue dei fautes qu'il 

Oit demTbeora ai plu M têt**. 
La voiture toi pu mettre aeaaeoup saoi 

tempa; mate « e u ta but de d#iate «eux qui 
auraient teaté de le auivre, le cocher irait pria 
le cî«min le plue long. 

Capeo^eiit, au bout d'une demi-heure, on 
itteignlt le Btunéro 8 de le rue Mogador, et l i 
veiture s'arrêta. 

Presqj'ausailôt II portière t'ouvrit. 

d'elle. 
— Oui, mademoiae i l e , r é p o n d î t l ' h o m m e 

. il avai t ouvert : et ai voua voulex b i e n , . . m e 

— Mal t . . . Martial 1 demanda encore la 
pauvre enfant avec une dernière hêtitatlon. 

— Ab t risanr«-vous, mademoiaeile, inter-
npît vivement ton interlocuteur. Il ne lui eat 
•ivé aucun mal. Seulement lea chevaux ae 
it emportes,' comme voua l'avez pu voir, et 

avait hâte de voir aon frère, 
lui eut paru ridicule a elle-même. 

Elle suivit donc l'homme qui venait de lui 
parler et disparut dam la maison dont la porte 
'était ouverte devant elle. 

irwwleT U -
Le porta valait t pelât de es II 

elle, quand eue iptrcut k quelques M B ' U S 
Jeune loubretta dont le visage souriait ae I 
parut paa tout k fait inconnu. 

Elle chercha un moment et Était par 1 
échapper un cri de joie : -

— Laure, dit-elle en prenant virement les 
maiaa de la petite caminete. 

1 I t celli-el 

continua Réjaae, eet accident qui nous e s t 
arrivé en route m'avait fort troublée, je ne saia 
quelle pear m'avaient priée, raait puisque vo i s 
vo i la . . . 

Mademoiaeile eat bien bonne. 
Vout êtes donc restée arec Mademoiselle 

Dalbane. . . ' 
— Ceet ce que j'avtia de mieux k faire. 
— Est-ce que j e auie chex el le f 
— Pour cette n a i t . . . o u i . . . mademoiaeile. 
— A b l j e voudrais la v o i r Y 
Laure eut on aingul ier tour ire . 
— Ce aéra difficile, pour le moment du moine/ 

répondit-elle, car Mademoiselle Delbaae n'a oaff 
voulu. . . 

(A titiore), '* 

Dans le but d'aider au placement des 
employés et ouvriers sans emploi, nous 
avons résolu de créer une publicité excep
tionnelle à un prix uniforme et minime. 

Toutes tes demandes et offres û'emplois 
seront insérées 

pour ie prix de 0 , 6 0 centimes 
dans le Progrès du Nord et l'A venir de Roubaix-
Tourcoing. 

S'adresser au HALL du- PROGRÈS DU 
HORD, 51, rue Nationale, à LILLE, et aux 
bureaux de VAVEN1R, 65, rue des Fabri
cants, à ROUBAIX; rue Verte, 53, à 
TOURCOING.—Et à tous les Correspondants 
et Dépositaires du Journal. 

BON VOYAGEUR 
i huiles et épiceries, demande 

Institutrice Allemande 

JEUNE HOMME 
ayant très belle écriture et pou
vant disposer de six heures pai 
jour, désire les employer a œtt 

On demanda 

Deux Représentants 
Tisttait la clientèle entrepre-

• t rénuméi 
reférenees exigées. 

A E. M- bureau du journal. 
lo.lu.iSnWOT 

Courtiers 
De bons courtiers en publicité 

sont demande* pour, le Nord de 
la France- Bonne remise. Se 
rieueee références exigées 

Réponse aux initiales E. B 
bureaa du Journal. 

1ÎS .16.17o«64o 
Cie Aféri estai* «te New-Verts 

OnaeTjmdeîU^^fa1 

elle • propager Convient à Jeune 
ménage ou personne capable 
•oureire eeul représentant pou r 
UHe et environ. - Article au-
PffadrMser a M. F. Fontaine 
peu , Grand Hôtel de Paris, 7, 
Waee de la Gare, m i e . efflB 

Os demande an bon 

huioaieiir -MilMte 
n r a i t «ubllr projeta détaila 
«I «CTU. Imottle ae M préMtter 
u n i 6lre optble, à u . Haeaw-
naa. arebitecte. rue de Brique 
nome. « . Boulogne-sur Mer. 

6a eeauaeeGetrïe Notaire 
W Grauwin, notaire à Hais nés, 
faubourg de La Baseée. demande 
no clerc sachant faire lea actes 
gourants- •tf6fl 

Tins et Spiritienx 
On devaande homme sérieux, 

eonnalseant bien métier pour 
maison importante de Lille. 

fertre bureau du journal aax 

On demande de suite un 

6UVIUM I» MMimi 
bien an c o u r u t dea Travaux de 
ville. 

Kerlre 6 l'Imprimerie Rdgio-

Chaudronniers 
Oa demande, pour une ville 

en e a r m . un bon chaudronnier 
en fer et petite tête, un bon 
chaudronnier- tôlier en petite 
tôle. Places très stables, de lon
gue durée Bons appointements 
Travail ueuré, tfad. pour ren 
seUiemesOs a M, U u i s Darras. 
n e Fietw Legrand, « • — 
14 le. 3KC, 

Ou d e m a n d e un bon 

Ouvrier Fémur 
rue du Condi t ionnement , n' 89, 

MARÉCHAL 
On demande ua < 

aissant l'équipage 
laumann, a Hauboi 

ioDWterie et tasnrti 

lettres V. S. 0 . 

o. ..««d. rj£BUTANT 
pour magas in de chanaaara. 

Ecrire, bureau du journal, aux 
lettres G. F. O. 8169 

On demande ffi ̂ "Sf 
pour taire c o u r s e s et travaille! 
au m a g a s i n . — 90, r u e Ban-de-

Filature âe Coton 

lettres K. D. I. 

On demande de bons 

rUtueseers M Raitarneiseg 
h la retorderie de coton du 

On demande rSSïïi 
nettoyer et emballer. — Bonnes 

înces exigées, 
i Mille Pendules, place i 

SERVANTE ^ U » , 
rae N a t i o n a l e , 140. 

Solfège & Piano 
demoiselle , professeu 

iique, prix du Conserva 
de Lille, demande des 

Prix modérea. 

.les J\ Û 
9'adr. du Journal 

EXPÉDITEUR 

demande place d'expédiU 
emballeur. 

Ecrire bureau du journal i 
'•ttresA. V. 

RETRAITE Z 
et é c r i t u r e , fa ib l i* r é t r i b u t i o n s 

EMPLOIE ES 
* " * cm, ;.yant une bel. 

îésire place dans i 

Ilfponse au bureau du joui 

homme ayant i 
it d'étudflfllterpri 

départemental), demande plac 

Homme sérieux. 

s'adresser J . H . M , 

CHAUSSURES 
sérieuse ayant à ans dan: 
"a demauoe place. 

Rien des agences. 

UN JARDINIER 
célibataire, demande plat ?. 
" e s références. Ecrire 

,u d e VAvenir à T o u r C û i n 

TJn tomme, gm
a,ïé.Ç 

blessé depuis S mois, demi 
distribuer prospectus ou place 
n'exigeant pas trop de fatigue. 
Se contenterait de petite journée 

S'adr. Edouard Van Lancier 
rue delà Vignette, n- 99, Lille 

Hllj.il MM HUANTS 

Ecri 

pour recettes e 
' l e s garanti. 

bureau du journal 
lettres C. 

JEUNE DAME 
distinguée, demande place di 
gouvernante ou de dame d< 
compagnie. 

Mme LÉON, 81, r. de Tournai, 
Lille. I?.wn4659 

GOUVERNANTE 

10. t . 

EMPLOI 
U n homme, ûgo de 50 a n 

vigoureux, honnête, désire troi 
ver emploi , prea de personne io< 
ou malade, références d e l " ordi 

S'adresser chez Mme Pot ty , n 
de Paria, 22U, Lil le . &t< 

Uutuittc tlu utiStitr-r, de 
U 

grifi^uemeat 
tèle, i l courent de tout 

. a Irait k cette braoene, 
cherche pour Jaegndorl (Siiéait 

ulrieb.) et lea environs, repré' 
enlatiou de maisons de lei 

ordre pour tous lea articles ren
trant dans la branche. Prière 
rt'adr.'-ser l«soffres soua la mon 

Wolle J. Sch. 6639 H 
à Rudolf 1IOSSE, Vienne. 

SflSl f l 
COMPAGNIE DU GAZ 

d o R o u b a i x 

Zéro, ni et deux fl , 4 # 
venant 1 , « 0 

(irésilion-Noisette.... 1 , 0 0 
Coke grenu 0 , 7 0 
Cendres p' calorifères 0 , 4 0 
Ceadreap'maçoanehea O. i O 

Les ordrea doivent bien déter-

IVfacfiefers Ours Gratuits 

i 1 r , l ï T T r , . , i T i 
CCI i i r i i r a 

i ; i ; i ; • ' • ' 1 4 

E3IV XTEJNTTEI 
L'ALMANACH 

tu PROGRÈS DU NORD 

x»ovtr î e o a 

Le réclamer chez tetus les dépositaires et 
marchands de journsm. 

P R I X : 4 0 CENTIMES 
Pour receioir franco p a r u poste 0 ,26 en plus. 

CI 
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X3 

3 3 ES 
L£ 
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TTCT S 
i . i , i . i . i. & S 

AU CORSET ÉLÉGANT 

LalaisonFandorpe-Lava 
61 -83,Rue desFabricants 

R O U B A I X 

farte 
lien tèle nu'Hle 

Bxpo-
sltlou de Cometii 

pull S fr 95 -
jMptrBM-IU>«-l« 
laine depuis 3 

Véritables Oi 
Corsets en magasin. 
Avant d acheta, vitiltt ta Manon 

m. coupe 
. . râtelles de-

Grand choix de 
n e * satin pure 
• 9 3 . 
•usions - I» 000 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
T * , S u e P e U a r ^ B O U B A I X 

PREMIÈRES COMMUNIONS 

Portraits très soignés depuis ô fr . la douzaine 
Portraits Artistiques l l O I r . avec une 

MAGltlFlQDE PEINTURE A L'HDILE SUR BOIS 

OsKbtxxet 

M. Charles'POLACK 
X D E Ï I S r T I S T E l 

S C , r u e d l n t e r i u t i n u , ROUBAIX 
» , rue du Priez , LILLE 

Vhibh tout lu Mards et Vendrtéil 
O e t k n i e s i S aensa dis «olr, à • « U B 4 I S 

LE «BISET DE LILLE EST OUVERT TOUS U S JOURS 

K. POLACS u n u i i domicile sur flamands 
M A I » 0 > D B C O I S ' F I A M Ç B 

JOURNàWS 
Une dame sachant b t e a c o a d n 

réparer proprement les effet. € 
pouvant parfaitement entretenir 
une maison, d ie ira tronrei 
nation. Bonnes leléreatces 
ioëëéB 

N %), rue Nain l u i 4 
ROUBAIX I W I ' 

AISON 
43r.Ur«ulinei 

TOURCOING 

VENTE A CRÉDIT 
ae toutes espèces ae marchandises 

(Paiement depnis 1 fr. nsr semaine) 
-ite 

S A I S O N m i I T T E R 
Vêtemenu pour Hommes, Dames et • l iante 

Vêtements sur mesure (Coupes et façon irréprochables) 
V Ê T E M E N T S CrVOVTCnOVTES 

l A l t K I Q I I de X ^ I R I J N 
iiobilitrs en tous Genres — Literies complètes 

ARTICLES DE CHAUFFAGE ET D'ÉCLAIRAGE 

Pharmacie Henri Bruneau, rae de Lille, ÎJoorcoing 
Remède familier du curé de Boussoit, DOUÎ* la fuériion 
: lu P h t l i i e , dea Bronchites. Asthmes, Rbumes aésPiaéi Ln 

cret de feu le cure de Boussoit a été rérélé par ce prêtre « 
Mme C. W. qui, dana un but humanitaire en a demandé In 
préparation à H. BRUN EAU, pharmacien de ire liasse 
•ne de Lille, 2, Tourcoing. Lea nombreuses guérisons <ri 
t curé de Boussoit • obtenues par l'emploi de ce remèd 
amilier, ont valu à celui-ci, dans toute 'i Belgique et même n 
'Etranger, une réoutelion bien méritée. Ce baume pecloru-

emollient, tonique, guérit sûrement et sans danger la phtisie ati 
cicatrisant las poumons. Les broachites les plus iavélérées, le-
' ux les plus ouioiaires disparalnent en très peu de temps par 

e emploi. l , e P o t s 8 fr. SO 
Emulsîon d'huile de foies IraUi de morue, aux hjpouhor 

ph'tea, le IL 1,50. — Huile de foie de morue blanche, frstfch** 
m e u t préparée, le lit. 2,50. — Pastilles de lolu, goudron, 

loup supérieures aux produis 
e Quinquina à l'écorce a'oraog-

amére, le Ut. S fr. — Eiixir stomachique amer, contre pesan-
et paresse d'estomac, ramène rapidement l'appétit, le fl. 3 fr. 
Kola et Glrceropuospoale granules, reconstituants éner

giques, le fl. 3 ftr. — Huile d'olive eurfiue vravle pour tant". 
lit. 2,50. — Eau de Cologne, Eau de Botot, Vinaigre de Buiiv. 

ioe, le 11. 1,26. 
„ t jur hommes, femmes et t 

Bas-Varices — Ceintures pour Dames 
— Irrigiteun - Sondes — Suspensoirs — Objets de Pansement 

Biberoda— Téliuea — Appareila pour Fracturaa. 
Guérison radicale et rapide des Maladies secrètes 

P r o d u i t * D a f o a r souverains contre les Halawl ie i dea 
Postlea e t dea Piscponn 

BON GÉNIEot LILLE 
4, Eue du Tieux-ltarcliè-iux-lloutons,4 

VENTE A CRÉDIT 
4 e toaieai « « • « « « • ato Ifaresuuidissea * • * 

cosnllUoSMi l e s ftmm lau-jej. 

Prime i tout Client recommençant un 
nouveau «ompte 

SAISQN IVHIVER. - immenses 
choix de Vêtements d'Hommes, Dames et 
Enfants, tout faits, at de Draperies et Tissas 
fantaisie Hante NoQreaaté en tons genres pour 
Vêtements sur mesure. (Coupe et Façon irré
prochables.) 

F a b r i q u e d e M e u b l e s . — 
Meubles sur commandes.' — Mobiliers en 
tons genres et Literies complètes. 

Livraisons discrètes r r a a e o A d o 
m i c i l e par la voiture de l'Administration. 
— Le V o y a g e e n t i e r est r e m 
b o u r s é e à tout acheteur venant à Lille. 

SEULS REPRÉSENTANTS 
k Roubaix : H. TRÉFIKR, 168, rae du Collège. 
A Tourcoing : M. LOMDAN, 34, rue de (fend. 
A Croix : M. BROCAflT, 101, rue Kléber. 

feMONITEURi 
S £ MODE 

20 PAGES r4.^, 
I t H I B AUCUN E l I X P U E A K i a n o U t 

tes MVMuvxiK mots 
O O H T l E N T i " ' " " 

vus vc vatuammHix 
tuamuvmkawut 
PLUS DE i m t l A T U R E 
r>LUSDE»ECETTI3ICUMrS 
•WB CE MNSUO«TJ«X«TS 

Q U ' A U C U N AUTRE 
3 MOIS : I t r a m - UN AN : 14 franc» 
l a m e » 1 : «amenant u s «nrar» lllsrili et 
an FaMn llean»! *sa> kse r , r et «• S-. 
S MOIS : I tr. • — UN AN : M tranca 
aBaeouutrB,ts»sar,>,i .ta M a i M M 

ZJLvtlPÏ^IX^SX^ZEî DB3 

VrN AROUO 
SUSSE ^ 

QUINA 

IndUptntabUu u a « i » - d a l w l - j w naasanur11' Ha».rnetHt 

B TJFtE A UX : 

M û \ l SS, M des Fatricaiits, 6S — TMIRCGIHG, 83, Me Verte, S î 

TYP06RAPHIE - LITHOGRAPHIB - GRAVURE 
Spécialité d'Affiches en tous Genres 

LETTRES MORTUAIRES & D'OBITS 
Donnant Oroit i l'INSER TION GRA TUITE dans f< Aeenir 4$ Roaoaix- Teurcoing » 

Feailletoa itVÂVtniy ie Fouhais- Tour seing t l4 

Xavi«r de Montépin 

D t l l l U E PARTIS 

LA P E T I T E ^ M A R T H E 

, — UissMS-k reitesir. . . Si so* «at l'Inaa 
•taaasriie.si afN re.iamt a aoae nlMcenflante, 
I t a t a n t M . . . 

- — sas lai anriei reasla ta sut, msilrs , 
•'•«««Hat 
__ — r«* «ah aar... - Knla, «a •• fuitit »n 
U$» attltra «s . . . .'.o aar»» ata.,.1 

H foulait, une rois la naît TIBO-, aller troa-
Tir le docteur O'Brien à l'adresse indiquée p«r 
lsi et le mettre au courait de ce qui ae paaaait. 

Ce fol 4one seulement k suit heures et demie 
du soir, après le dlaer.qa'il prit congé de D miel. 
Au lieu dé jagoer la fare «u PanT-Saint-Maur 
il dirigea vera le ceatre 
fit indiquer l'aienae qu'il cherchait, 

rt d'heure plus tard, " it k la 
Il demeure isolée du pseudo-Nslaou. 

Celui-ci, qai prenait set repas au dehors, te 
port* 

aait seulement de rentrer. 
Ko entendant le coup de sonnette il tres

saillit. 
Qui poueait tenir chez loi k cette heure T se 

oVmanael-i l . 
Et luwitot il se répondit que le fUiteur dé

fait être Robert Vernbre, puiacrai Robert seul 
connaissait as retraite. 

Vraisemblablement. I« fratricide a " , l » >>i 
appraaare quelque cftaw d'important et 4 t 
preat*. 

Sans lumière, U sortit de 1e maison et ee nt-
ritta r e n la porte, doot H eolr'ou?rit l ' ia d u 
fcatea miMsaj 

- Qui est-lk f éesaïada-t-il k TOII basât. 
— sseé, iWaeel...— rtaiatsl le aeaeaau «Ml 

àmmêjtànMtm. 
U M eaalamiisa èmê h «sarren f i k «ttU 

JWftss. seaf VM (ttflits. 

En r 
- Jei i I T I Î I derioé, — Rt l'Améric 

Robert paaaa. 
0 Brien, après avoir Ttferme le porta der

rière loi, reprit : 
— S u i w i - m o i . . . et de très prea, car oa n'y 

oit goatie.- . . 
Ei il «ondulait ion visiteur vers le psTilloo 

dont ils franchirent ensemble le seuil. 
Une bqugie dans un chandelier de cuivre 

.éclairait . m i l uni u s e s veste pièce dont lea 
>olets plein» étaient hermétiquement elos. 

— Toua ê t e s a t o l - f — d e m a n d a Robert. 
— Abseluttrtnr seul: • • • 
— Mars •!digitalisa MarUsi f 
— Partie défais quatre jours pour i'Italie oé 

aile va m s t t e n d r e . , . Elle s'ennuyait ici k périr 
et elle dsteaait f è n a n t a , , . — Maintenant, e i o -
sona . . .— Ou je me trompa fort ou voire pré
sence chei met , ca soir, est d'beuttvu augure., 

— Voaa Tons trompei absolnment, 
Ce qte je vous avait rteonmandé de 

el Savanne, d io t aon cabinet de travail dont 
i portas n« sont jamais fermées i clef. 
— Bien. M m l'aveugle et aa petite-fille f 
— Tout semblait marcher k merveille. J'avais 

ofcteaa pour elles t'hoeoitalité de la villa Savanne 
oé Hsnri pourrait lui donner aes soina pendant 

" ment précédant l'opération... 
• l i a devait habiter avec la petite Marthe le 
caJatet aitué au baa du pire, an bord de l'eau. 

L'endroit était admirablement choiai. 
Ouï, mail malheureusement, Véronique 

s ncoaper de dtox eisoett, It cachet «t l'a-

'«JSZ 

s obstinaUon dont il t au 

l de dan téleartUa ealrurficaUs. 

• U>ps k i l 

«aaiaaa 
la aaetaat 

BaJiiaaaia WÉÊàMÊk 

pour l'ombre, j'ai voulu sottement courir 
denx lièvr-e k le fois, et partout ie fais buision 
creux t . . . A l'heure qu'il eet je devrais, avec la 
peine Marthe daoa mes mains, être loin de Pa
ris, loin de la France, loin dea dangers qui me 
menacent aussi bien que vout I — An lien da 

"aa, je suis ici, et j'y agit pour rien 1 
— Qii'alloni-nous fiire T 
— Que voulei-voat que je h u e T 
— Tcouvoni a a autre taojeu. 
— Le plia que j ' i v i i i combiné était le seul 

praticable, tint foii Véronique Solller tt ta 
petite-fille installées k la villa Savions, tout 
devenait poutbie, facile. — Elles n'y aont pas, 
elles n'y viendront pas, tout eat fini. J'ai perdu 
mon tempe. Voua n'avez plus rien k craindre, 
at je suis v o l é . . . 

— Assurément non. — L'aveugle 

Ïu'on l'opère, et par cooséquentelle 
iBagersaae pooi voua, puiaqa'elle 

sjiltri j a m a i s . . . — Quant a ' 

a d'être 

•remettante remise par t i l t t a juge d*inslruc-
Uon, vous aavw oé elle cet at les elela tout aa» 
toaiN Ua partit, taae sa savêsart o a pM i*m-
iaat 1 — Tratailles, saoa c a w , sMn at prisatti^. 
— Toos navet p u attela ' 

— Voua ri 
mise T Une forti 

— l'y raaoaae parce tjne c'ait impossible. 
— Et thandonses-voos auaai l'idée de vous, 

esaoarer i t Ttafeat ? 
— Abl quant k cela, BOB, pat exemple 1 « 

J'enlèverai l'infant et vout m i compterez le» 
cent saille francs. 
Mais ai la breloque qui sa trouve antre les 

( • l ia i de Daniel Savenae revient entre lea-
miennes, je n ' a v a i t plus r i » k craindre da 
l 'enf int . . . 

0 Brien se mit k rira. 
— Parfsitementlogiqat, char smi I—dit-il.— 

Voaa êtes plus roibiard foe voue s'en avez i air 
La breloque rsprite par vota, plus 4 
on U ghase latre teaisasts da la peill. 

fine en état di sotMisabuLissat.aflt at pourrait 
dontg«id^eaBia«natarTessk«iaatetle«men« 
vers vaut... * Vsos Mae dans la m i , malt 
pour vous, i'ai vaadu atat aatarWéB, l'ai Ikelji 
• o i c a t W d a aiasoltaUfi • i i i a t smiaa . j l 
Nia venu ta'iastaWer tel, at qui B-ttt pofcat *sa»l 

Citrté Mi t ; if*f, te tMiaaa abst4e,saeot Hetéi 
awaial'si ta'treéretH taéa tarait uult | 

vttiutéia)tt... . . .,, 
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